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La FŽdŽration Biblique Catholique (FBC) est une organisation
internationale qui se compose d'organismes catholiques engagŽs
dans le travail de l'apostolat et de la pastorale bibliques. Ses
membres s'efforcent de rŽpondre aux besoins des Žglises locales
dans le domaine biblique gr‰ce ˆ l'entraide et le service mutuel.

La traduction et la distribution d'Žditions catholiques ou
interconfessionnelles de la Bible, Žditions rŽalisŽes le plus souvent
avec les SociŽtŽs Bibliques, restent le premier des objectifs de
l ' a s s o c i a t i o n .

Il est aussi dans l'intention de la FŽdŽration de faire avancer les

Žtudes bibliques et de promouvoir la production d'instruments
pŽdagogiques afin d'amener ˆ une meilleure comprŽhension
des textes bibliques. La FŽdŽration peut aider ˆ la formation de
ministres de la Parole, tels les animateurs bibliques ou les
catŽchistes. Elle propose des moyens pour la mise en oeuvre des

groupes bibliques. Elle encourage l'utilisation des mŽdias afin
de faciliter l'approche de la Parole de Dieu.

La FŽdŽration souhaite aussi Žtablir un dialogue avec ceux qui
ne s'attachent qu'aux seules valeurs humaines. Elle entend de
m•me encourager la confrontation avec les Žcrits sacrŽs des
autres religions. A la faveur de telles rencontres, la Parole
rŽvŽlŽe de Dieu peut mieux Žclairer le myst•re de Dieu et de la
v i e h u m a i n e .

La FŽdŽration fait appel ̂  tous ceux qui veulent bien lui apporter
leur soutien personnel ou communautaire, afin qu'elle puisse
rŽaliser ses objectifs.

Monseigneur Alberto Ablondi,
Žv•que de Livourne,
PrŽs iden t de l a FBC.

7/ esf nŽcessaiiB que l'acc•s ̂  l'ƒcriture sainte
soit largement ouvert aux fid•les du Girist"

Del Verbum,¤22)

SecrŽtariat GŽnŽral FBC

Katholische Bibeif™deratbn

Mittelstr. 12

B . P . 1 0 5 2 2 2

7000 Stuttgart 10
RŽpublique FŽdŽrale Allemande
TŽl. (711)6092 74ou604099

Fax:(711)640 5644

La FŽdŽration Biblique Catholique Mondiale (FBC) est une

"organisation catholique internationale ˆ caract•re public' (Cf.
Gode de Droit Canonique, 312.1.1.) reconnue par le Saint Sîe.
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* D O C U M E N T S R E ‚ U S

Avez-vous pensŽ ̂  renou
veler votre abonnement ˆ
ce Bulletin?

(voire les conditions
iTabomiement en page 2)

Si vous •tes un lecteur habituel de ce bulletin et si vous

ne savez pas de mŽmoire le slogan de notre FŽdŽration,
vous n 'avez aucune excuse I Mais vous le connaissez.

En voici un rappel superflu ; ÇIl est nŽcessaire que l'acc•s
ˆ l'ƒcriture sainte soit largement ouvert aux fid•les du
ChristÈ. Cette petite phrase, tirŽe de la Constitution
conciliaire DEI VERBUM, suffirait ˆ fonder et ˆ justifier
l 'ex istence de la FŽdŽrat ion.

La naissance, le dŽveloppement et les transforma
tions successives de la FŽdŽration il lustrent cette volontŽ

d'ouvrir le Livre au plus grand nombre. On trouvera ici un
bref aper•u historique de la FŽdŽration de sa naissance
(1969) ˆ l'AssemblŽe de Bangalore (1984) (Pages4-6, IS
IS).

Pour accŽder ̂  l'ƒcriture sainte, il faut pouvoir l'appro-
cherdans sa propre langue. Un travail considŽrable a ŽtŽ
accompli par les ƒglises chrŽtiennes. Il se poursuit pour
les nombreuses populations encore privŽes de cette
chance; il se poursuivra encore pour suivre l'Žvolution
des langages et des mentalitŽs. Vous trouverez ici

quelques Žchos du travail actuel des Žquipes de traduc
tions du c™tŽ catholique (pages 17-18).

Lire ne suffit pas, car la bible est un vieux livre difficile.
Le pape rappelait aux membres de la commission bibli

que la situation inconfortable de l'exŽg•se chrŽtienne car
i l existe une Çtension intŽr ieure entre deux or ientat ions

diffŽrentes, celle de la recherche historique, fondŽe sur
des donnŽes vŽrif iables et cel le de la recherche d'ordre

spirituel, fondŽe sur une adhŽsion de foi ˆ la personne du
Christ.È (page 14).

Comment gŽrer cette tension ? Les rŽalisations sont
multiples et variŽes, les sensibilitŽs diffŽrentes selon les
temps et les lieux. L'expŽrience tentŽe par le Cardinal
Martini ˆ partir de la Çlectio divinaÈ semble une
rŽussitefpa•fes 9-13). RedŽcouvrir une lecture savou
reuse de la Bible qui ne renie rien des progr•s de

l'exŽg•se, voilˆ un excellente illustration du slogan de la
FŽdŽration : ÇIl est nŽcessaire que l'acc•s ̂  l'ƒcriture
sainte soit largement ouvert aux fid•les du ChristÈ. Cette

fois-ci, vous ne l'oublierez plus I

Marc Se vin
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La FŽdŽration, de sa fondation
ˆ l'AssemblŽe de Bangalore

DŽcrire la vie de la FŽdŽration depuis sa fondation

(1969) jusqu'ˆ l'AssemblŽe PlŽni•re de Bangalore
(1984), c'est reconstruire 15 annŽes d'histoire d'une
organisation qui compte ˆ peine 22 annŽes d'exis
tence. Les lignes qui suivent voudraient montrer com
ment est nŽe et a prise forme, au centre m•me de
l'ƒglise catholique, l'idŽe d'une FŽdŽration Biblique
Catholique qui depuis s'est dŽveloppŽe pour atteindre
aujourd'hui une dimension universelle.

1. Le fruit d'une prŽoccupation ÏcumŽnique

La FŽdŽration doit son existence ˆ l'InquiŽtude Ïcu

mŽnique que le Concile Vatican II a fait na”tre dans
l'ƒglise catholique. En effet, c'est au SecrŽtariat pour
l'UnitŽ des ChrŽtiens (SPCU) que sont enregistrŽs les
premiers efforts en vue de crŽer une Institution capa
ble de mettre en oeuvre les objectifs fixŽs par le
chapitre VI de la Constitution conciliaire Del Verbum
concernant l'emploi des ƒcritures saintes dans la vie
de l'ƒglise. Et m•me si, dans ce chapitre, on ne men
tionne qu'en passant, parmi d'autres recommanda
tions, la possibilitŽ d'une coopŽration ÏcumŽnique
dans la diffusion de la Bible, cette suggestion fut ˆ la
source de l'idŽe d'une FŽdŽration. Ce fut le SPCU, en
tant qu'organisme du Vatican, qui donna naissance ˆ
la FŽdŽration et, gr‰ce ˆ qui, la FŽdŽration reste reliŽe,
jusqu'ˆ ce jour, ˆ l'administration centrale de l'ƒglise.

Le premier pas fut, d•s 1966 et sur l'Initiative du
cardinal Bea, PrŽsident du SecrŽtariat pour l'UnitŽ des
ChrŽtiens, le projet d'Žtablir ˆ l'IntŽrieur du SPCU une
section chargŽe d'Žtudier la mise en oeuvre des re
commandations de Del Verbum. La rŽal isat ion en fut

confiŽe au P•re Walter Abbot, jŽsuite, membre du
SPCU et directeur de la revue America aux ƒtats-Unis.
La section prit pour nom ÇOffice for Common Bible
WorkÈ. Le P. Abbot commen•a ˆ prendre une sŽrie de
contacts avec les bibllstes catholiques, d'abord les

professeurs de l'Institut Biblique ˆ Rome, et avec
l'Association Biblique Catholique Allemande ˆ Stuttgart
(KBW).

Dans cette phase Initiale, l'intŽr•t se porta d'abord
sur la traduction, la production et la distribution des
ƒcritures et la recherche des possibilitŽs de collabo
ration avec l'Alliance Biblique Universelle (ABU) dans
ces diffŽrents domaines. Pour ce faire, le SPCU adressa,
cette m•me annŽe 1966, un questionnaire ˆ tous les

Žv•ques du monde afin de conna”tre leurs opinions et
pour Inventorier les organisations catholiques dispo
s Ž e s ˆ u n e t e l l e c o l l a b o r a t i o n . D e 7 0 ˆ 8 0 % d e s

Žv•ques se dŽclar•rent favorables ˆ la diffusion de

traductions Interconfessionnelles de la Bible. Le 5
janvier 1967, une premi•re rencontre d'experts ca
tholiques et de reprŽsentants de l'ABU fut organisŽe ˆ
Rome. Certains catholiques souhait•rent m•me voir le
SPCU, ou tout au moins sa section biblique, devenir
m e m b r e d e l ' A B U .

2. L' ÇApostolat BibliqueÈ

Les contacts avec l'ABU amen•rent vite ˆ penser

qu'il Žtait nŽcessaire de clarifier les objectifs du projet.
Ce fut le P•re Otto Knoch, directeur de l'Association

Biblique Allemande, qui, chez les catholiques, montra
le chemin. Le travail biblique doit se centrer sur l'em

ploi pastoral de la Bible et sa reconnaissance dans
tous les secteurs de la vie de l'ƒglise, la production et
la distribution de la Bible n'Žtant qu'une Žtape prŽlimi
naire. C'est seulement ˆ ce premier niveau qu'une
collaboration Žtroite avec l'ABU d'origine protestante
doit •tre recherchŽe, mais sans pour cela devenir
membre de cet organisme. La perspective catholique
se doit d'•tre beaucoup plus large que celle de pro
duire et de distribuer la Bible. Les termes d' Çapostolat
bibliqueÈ pourraient la qualifier.

Mgr J.C. Wlllebrands, SecrŽtaire du SPCU, organisa
une rencontre les 22-23 avril 1968, ˆ Rome, pour
prŽciser ce qu'il faut entendre pas "apostolat biblique"
et mieux dŽfinir le type de collaboration avec l'ABU.
Dans le m•me temps le P•re Knoch et Mgr Sondaal,
directeur de l'Association Biblique Catholique Hollan
daise, repouss•rent l'IdŽe de crŽer des associations
bibliques catholiques IndŽpendantes dont les objec
tifs seraient pastoraux, et l'IdŽe d'une alliance univer
selle de ces associations. On devra favoriser la colla
boration avec l'ABU dans les domaines o• cela est

possible, mais sans en devenir membre. La crŽation
d'un secrŽtariat ˆ l'IntŽrieur des associations bibliques
nationales dŽĵ  existantes pourrait constituer une pre
mi•re Žtape, les donnŽes Žconomiques du moment ne
permettant pas d'envisager plus.

40 personnes particip•rent ˆ la rŽunion ˆ Rome,
parmi lesquelles les P•res Knoch, N.Lohfink et
Hoffmann reprŽsentants de l'Association Allemande.
La Hollande proposa la crŽation d'une Fondation Bi
blique Catholique Internationale, qui pour l'Instant
pourrait n'•tre composŽe que des seuls europŽens. La
proposition fut appuyŽe par l'Allemagne, l'Angleterre,
la Suisse, l'Autriche et l'Italie. Mais le P. Ahem, reprŽ
sentant les ƒtats-Unis et le Canada, proposa de don
ner ˆ la nouvelle Institution le nom d' ÇAssociation

Catholique de Pastorale BibliqueÈ. Sans aboutir ˆ une
dŽcision, la confŽrence recommanda de continuer les
investigations sur la possibilitŽ de fonder une fŽdŽra
tion catholique Internationale pour l'apostolat biblique
en rŽponse ̂  DEI VERBU M et de rechercher la fa•on de
promouvoir une collaboration Žtroite entre les asso
ciations bibliques catholiques existantes et l'ABU. Un
comitŽ fut Žlu en vue d'Žtudier, de fa•on plus appro-
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fondie, le projet et de prŽparer une nouvelle rencontre
ˆ Rome, en 1969, o• serait prise une dŽcision dŽfini
tive. Le pape Paul VI et le cardinal Bea remerci•rent
tous deux les participants pour le travail dŽjˆ rŽalisŽ et
les encourag•rent ˆ poursuivre leurs efforts.

Au mois d'aožt de la m•me annŽe, le comitŽ prŽpa
ratoire se tint ˆ Boxtei (Hoiiande). La discussion porta
sur la structure concr•te de la future associat ion ou

fŽdŽration. Deux mod•ies furent proposŽs :
A/ Un secrŽtariat ˆ Rome sous la responsabilitŽ d'un
ComitŽ ExŽcutif dynamique; B/ l'organisation, par Žta
pes, d'une vŽritable fŽdŽration intemationale.

Le mod•le A/ prŽsentait une double difficultŽ : que
Rome n'accepte pas un tel "secrŽtariat" dans son

organigramme et que l'argent fasse dŽfaut pour le
mettre sur pied.

Pour rŽsoudre cette derni•re difficultŽ, le P. Abbot

promit de chercher une solution en essayant de trou
ver aux ƒtats-Unis un riche donateur qui pourrait aider
ˆ crŽer une fondation ayant un capital initial d'un
million de dollars. Ses efforts n'eurent pas de succ•s.
Lemod•ieB, piusdiffus, paraissait mieux correspondre
aux propositions de la Hoiiande et de l'Allemagne.

Les dŽlibŽrations mirent en Žvidence la nŽcessitŽ de

deux points importants : la production et la distribution
de bonnes Žditions oecumŽniques de la Bible et la
mise en place d'associations bibliques nationaies.

3 . F o n d a t i o n e t c o n s o l i d a t i o n

La rencontre prŽvue ˆ Rome se dŽroula en effet avec
le cardinal Willebrands, successeur du cardinal Bea,
mort le 16 novembre 1968. La FŽdŽration Biblique

Catholique pour l'Apostolat Biblique (WCFBA) fut ainsi
fondŽe le 16 avril 1969. Son but dŽclarŽ Žtait de Çservir

les Žv•ques dans leur mission de rendre la Parole de
Dieu accessible ˆ tous È En particulier la FŽdŽration se
devait Çde rŽaliser les objectifs, de grande importance,
fixŽs dans le chapitre VI de la Constitution conciliaire
sur la Divine RŽvŽlationÈ.

Adoptant comme base le mod•le A/, on donna ˆ cette
FŽdŽration la forme d'un SecrŽtariat qui resterait ˆ
l ' i n t Ž r i e u r d e r Ç O f f i c e f o r C o m m o n B i b l e W o r k È d u

SPCU, dirigŽ par le P. Abbot. Les fonctions de SecrŽtaire
GŽnŽral et de TrŽsorier furent assumŽes pas ce demier
durant la pŽriode Initiale de mise en place. Le cardinal
Franz K™nig, Archev•que de Vienne, en fut le protec
teur. En 1972, il en deviendra le premier PrŽsident Žlu.
La responsabilitŽ du dŽveloppement futur de la FŽ
dŽration sera confiŽe ensuite au ComitŽ ExŽcutif (C.E.)
Žlu apr•s l'acte de fondation.

Le C.E. se rŽunit la premi•re fois en septembre de la
m•me annŽes ˆ KIostemeuburg, si•ge de l'Associa
tion Biblique d'Autriche. 11 s'occupa de deux questions
fondamentales : le financement du travail du SecrŽta

riat, et la mani•re de pousser les confŽrences Žpisco-
pales ˆ crŽer des centres de pastorale biblique, au
niveau national ou rŽgional. Pour le financement, on
pensa d'abord aux organisations d'entraide ÇMissioÈ
et ÇAdveniatÈ, qui, sollicitŽes par le P•re Knoch, se
dŽclar•rent disposŽes ˆ coopŽrer. Lors d'une se
conde session, du 18 au 22 mai 1970 ˆ Rome, le ComitŽ
ExŽcut i f nomma comme nouveau SecrŽta i re GŽnŽra l
Dom Bernard Orchard, bŽnŽdictin anglais, qui ac
complit sa t‰che jusqu'en octobre 1972. Son premier
travail fut d'organiser la premi•re AssemblŽe PlŽni•re,
qui, initialement programmŽe en 1971, se tint en 1972,
ˆ Vienne.

Au cours de l'annŽe 1971, Dom Orchard organisa un
sŽm Inaire bibllco-pastoral ˆ Rocca dl Papa (6-19 juillet),
au cours duquel furent abordŽs les points suivants :
l'Žtat actuel des Žtudes bibliques, la situation de la

pastorale biblique chez les catholiques dans les di
verses rŽgions du monde, les possibilitŽs d'organiser
des centres nationaux pour favoriser l'apostolat bi

blique, la collaboration avec l'Alliance Biblique Univer
s e l l e .

Pour Dom Orchard, le plus grand dŽfi consistait ˆ
faire comprendre aux Žv•ques l'importance de la FŽ
dŽration pour eux-m•mes et pour le peuple confiŽ ˆ
leur charge pastorale, cette institution n'ayant d'autre
ambition que de les aider dans leur t‰che de rendre la
Parole de Dieu accessible ˆ tous. Pour cette fin, Dom
Orchard lan•a en 1971 la publication d'un bulletin
informatif appelŽ ÇMundo Dei Verbum - The Biblical
ApostolateÈ destinŽ ˆ informer les animateurs de
l'apostolat biblique pour que les uns profitent de l'ex
pŽrience des autres.

La publication fut confiŽe au P•re John van der Vaik,
salŽsien hollandais, ayant 16 annŽes d'expŽrience
missionnaire en Chine et possŽdant des qualitŽs cer
taines d'organisation. Il devint SecrŽtaire Adjoint et le
1¨ octobre 1972, il succŽda ˆ Dom Orchard dans la
fonction de SecrŽtaire GŽnŽral o• II resta jusqu'ˆ
l'AssemblŽe PlŽni•re de Malte (1978). Dans une lettre
au cardinal K™nig et publiŽe dans le N¨ 3 du Bulletin
O'uillet 1971), le cardinal Willebrands demandait ˆ ce
que le poste de SecrŽtaire GŽnŽral soit ˆ plein temps
et que la FŽdŽration ait son propre budget afin qu'elle

puisse se dŽvelopper en Žtant indŽpendante de rÇOffice
f o r C o m m o n B i b l e W o r k È

m m m m m m m m m m m m m m m i

4 . AvancŽes dŽc i s i ves

Les Žtapes suivantes prirent cette direction. Il y eut
d'abord l'AssemblŽe PlŽni•re de Vienne (4-7 avril 1972),
ˆ laquelle particip•rent 20 dŽlŽguŽs de divers pays.
Cette AssemblŽe fut de grande Importance avec
l'approbation des premiers statuts de la FŽdŽration,
prŽparŽs par une sous-commission, avec l'Žlection
d'un PrŽsident et d'un ComitŽ ExŽcutif, avec l'Žlabo
ration d'un plan d'action pour les six annŽes ˆ venir.
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Dans la planification du travail, comme dans la for
mulation des statuts, se dŽtache l'action de l'abbŽ
Amalorpavadass, dŽlŽguŽ de l'Inde et membre Žlu du
ComitŽ ExŽcut i f de Vienne. ModŽrateur de deux As

semblŽes PiŽniŽres, mort dans un accident de circula
tion en mai 1990 dans son pays, il est considŽrŽ avec
raison comme l'un des Çpatriarches de la FŽdŽrationÈ.
Ë Vienne, dŽcision fut prise de la tenue d'une AssemblŽe
PlŽn i • re tous les s i x ans . On se donna auss i des

crit•res pour dŽfinir les catŽgories de membres.

Autre Žtape dŽcisive ensuite : le transfert du secrŽ
tariat de la FŽdŽrationde RomeˆStuttgart, en dŽcembre
1972. Il Žtait devenu clair que ce secrŽtariat ne pouvait

plus subvenir ˆ ses besoins ˆ Rome; il lui Žtait nŽces
saire d'accepter le soutien d'une Association Biblique
Nat iona le b ien Žtab l ie . Pour le card ina l Wi l lebrands

cette Žtape Žtait nŽcessaire pour le dŽveloppement
autonome de la FŽdŽration. Une opportunitŽ s'offrait

gr‰ce ˆ l'Association Biblique d'Ailemagne, dont le
directeur, le P•re Franz-Josef Stendebach, OMi, avait
ŽtŽ Žlu ˆ Vienne ModŽrateur du ComitŽ ExŽcuti f . Le

secrŽtar iat de la FŽdŽrat ion devint l 'h™te de l 'Asso

ciation allemande ˆ Stuttgart durant deux annŽes, de
janvier 1973 ˆ avril 1976.

Le transfert ˆ Stuttgart et l'acquisition d'un apparte
ment dans lequel fonctionnera dŽsormais le secrŽta
riat gŽnŽral, furent l'oeuvre du P. van der Valk, aidŽ du
P. Stendebach. Gr‰ce ˆ cette relative autonomie, une

impulsion vint de l'activitŽ calme mais efficace du P.
Christian Reusch, SVD, autre Çpatriarche de la FŽdŽ
rationÈ. Membre du ComitŽ ExŽcutif depuis Vienne et
trŽsorier de l'organisation d'entraide ÇMissio-AachenÈ,
i l fu t Ž lu en av r i l 1973 t rŽsor ie r de la FŽdŽra t ion .

Pendant plus de dix ans il fut Çla main gŽnŽreuseÈ pour
la rŽalisation de nombreux projets et durant les heures
difficiles du secrŽtariat. Le transfert ˆ Stuttgart, comme
le notait le P•re Knoch, dŽmontrait que le mod•le B/
Žtait le plus rŽaliste et qu'on devait le suivre pour le
dŽveloppement ultŽrieur de la FŽdŽration.

Au dŽbut de l'annŽe 1974, l'Ždition de ÇThe Biblical

ApostolatsÈ fut confiŽe ˆ M. Robert Delaney, consi
dŽrŽ par le P. van der Valk comme son assistant et son
collaborateur dans les diverses activitŽs du secrŽtariat

gŽnŽral. Originaire de Los Angeles, riche d'une expŽ
rience pastorale en AmŽrique Latine, docteur en

thŽologie de l'universitŽ de Munster, il restera l'Žditeur
du bulletin jusqu'apr•s l'AssemblŽe de Bangalore.

5. ÇPasse en MacŽdoine et viens nous aider È

m m m m m m m m m m m m m m m

Une fois une certaine stabilitŽ acquise, le bureau
central de la FŽdŽration fut ˆ m•me de m ieux percevoir
les appels ˆ l'aide en provenance des diffŽrents con
tinents, d'o• i'aliusion ˆ cette parole des Actes des
Ap™tres (16,9). De par son expŽrience missionnaire en
dehors de i' Europe, le P. van der Valk re•us ces appels
et prit aussit™t les contacts nŽcessaires pour offrir les
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services de la FŽdŽration aux pays du Tiers Monde.
Sans entrer dans les dŽtails que conservent les archi
ves, cette phase d'expansion doit •tre rappelŽe dans
cette br•ve prŽsentation historique des commence
ments de la FŽdŽration.

En Asie, la FŽdŽration fut prŽsente depuis sa nais
sance en Inde, surtout gr‰ce au Centre National Bi
blique, CatŽchŽtique et Liturgique de Bangalore, dont
le directeur, le P. Amalorpavadass, tout comme l'Žv•que
tha•landais George Phimphisan, appartenait au Co
mitŽ ExŽcutif Žlu ˆ Vienne en 1972.

Pour l'Afrique, le P•re van der Valk entra en 1974 en
contact Žpistolaire et personnel avec le cardinal

Zoungrana, Archev•que de Ouagadougou, Haute-Volta
(depuis 1984, le Burkina Faso). Le cardinal deviendra
le secrŽtaire gŽnŽral de la ConfŽrence des ƒv•ques
d'Afrique et de Madagascar (SECAM) et succŽdera en
1978 au cardinal K™nig comme PrŽsident de la FŽdŽ
ra t i on . Les dŽmarches abou t i ren t ˆ l ' Ž tab l i ssemen t

d'un Çservice AfriqueÈ de la FŽdŽration avec deux
sections: l'une pour les pays de langue anglaise ˆ
Lusaka (Zambie), dirigŽe depuis octobre 1975 par le P.
Adrien Smith, WF, et l'autre pour les pays de langue
fran•aise depuis LomŽ (Togo), lancŽe au dŽbut de
1977 par le P. Dieter Skweres, SVD. Pour l'Afrique du
Sud, l'Institut Missionnaire LUMKO assuma la reprŽ
sentation de la FŽdŽration, et le P. Smangaiiso
Mkhashwa, SecrŽtaire de la ConfŽrence ƒpiscopale
Sud-africaine, fut Žlu au C.E..

En AmŽrique du Nord, c'est justice de rappeler, dans
cette phase initiale, la figure vŽnŽrable du P. Stephen

Hartdegen, OFM, prŽsident de l'Association Biblique
Catholique, et directeur durant presque vingt ans du
Centre U.S. pour l'Apostolat Biblique Catholique, dŽ
pendant de la ConfŽrence Žpiscopale, ˆ Washington.
Le p•re ÇSteveÈ, Žlu dŽĵ  membre du premier ComitŽ
ExŽcutif, fut non seulement celui qui reprŽsenta la
FŽdŽration aux ƒtats-Unis, mais l'un de ceux qui con
tribu•rent le plus ˆ rŽsoudre les probl•mes Žconomi
ques du bureau de Stuttgart dans les heures difficiles.
Mort en dŽcembre 1989, son nom honore la galerie des
Çpatriarches de la FŽdŽrationÈ.

Pour l'AmŽrique Latine, il est nŽcessaire de distin

guer deux Žtapes : la premi•re o• la FŽdŽration fut un
instrument d'oecumŽnisme, et la seconde o• elle de
vint l'animatrice de 1' Çapostolat bibliqueÈ au service
de la pastorale. Dans le premier cas, la FŽdŽration Žtait
dŽjˆ prŽsente depuis sa naissance, par l'intermŽdiaire
de la Section de l'ÎcumŽnisme du CELAM (ConfŽ
rence des ƒv•ques d'AmŽrique Latine), dont le secrŽ
taire, le pr•tre argentin Jorge Mej”a, fut membre et
modŽrateur du ComitŽ ExŽcutif de 1969 ˆ 1972. Au
BrŽsil se dŽtachent les figures de Mgr Heladio Correia
Laurini et du P. Joaquim Salvador, SDB. La seconde
Žtape commen•a en 1974 par une initiative conjointe
du P. van der Valk et de l'organisation d'entraide
Adveniat. Le lazariste Colombien Florencio G alindo

re•ut d'Adveniat, en 1973, la charge d'aller visiter tous
(suite page 15)
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Tout document sur l'usage des ƒcritures aussi sinc•re et
riche en consŽquences, comme le Document final de la 4¨
AssemblŽe PlŽni•re de la FŽdŽration biblique catholique, est
nŽcessairement basŽ sur des tensions. Ces tensions sont saines

et peuvent •tre une source de dŽveloppement fŽcond si elles
sont clairement reconnues et si elles ne disparaissent pas en
Žtant absorbŽes par l'une ou l'auye position qui l'emporterait.

Voici quelques exemples qui mŽritent d'•tre relevŽs :

1) La tension entre !a signification originale du texte
et sa pertinence pour le monde dans lequel nous
v i v o n s .

C'est le travail des experts bibliques et des exŽg•tes (¤

8.3.3.5.) de rendre disponible la signification du texte de fa•on
ˆ ce que sa pertinence pour le monde dans lequel nous vivons

puisse apparajue (¤ 7.1.). Cette tension est fructueuse pour les
experts en ce qu'elle leur rappelle qu'ils doivent mettre en
lumi•re l'aspectreligieux du texte biblique. Elle est fructueuse
aussi pour nous qui apprenons des experts ˆ ne pas pas plier le

message de la Bible ˆ ce qui nous frappe et ˆ respecter les
contraintes de la signification originale (¤ 7.3.)

2) La tension entre la passŽ et le futur.

En tant que catholiques, nous lisons la Bible ˆ l'intŽrieur
d'une communautŽ et dans le contexte historique dans lequel
nous vivons (¤ 7.1.), nous rappelant ce que Dieu a rŽalisŽ dans
le passŽ (¤ 5.5.), mais nous rappelant aussi qu'il nous appelle
ˆ la nouveautŽ dans le futur (¤¤ 2.3. et 2.4.). Le futur ne sera vu
dans la plŽnitude de sa nouveautŽ que si le passŽ est reconnu
comme digne d'•tre rappelŽ, parce qu'il asa propre valeur dans
le projet de Dieu (¤¤ 5.7.4.2.).

3) La tension entre nos projets et le projet de Dieu.

Dans notre marche vers le futur nous Žlaborons des projets

qui nous semblent •tre dans la visŽe de ce que Dieu attend de
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notre FŽdŽration (¤ 4.3.). Mais, tous, nous sommes attentifs au
fait que Dieu agit selon ses propres objectifs; nos projets
doivent nous appara”tre dans leurs limites et ˆ la lumi•re du

pouvoir transcendant de Dieu qui les utilisera comme bon lui
semble (¤ 5.13.).

4) La ten.sion entre rinstitution et une prŽsence
c r Ž a t r i c e n o n - s t r u c t u r Ž e .

Notre travail en tant que FŽdŽration vient de l'ƒglise, qui est
pour partie une institution, et pour partie une prŽsence crŽatrice
non-structurŽe (¤¤7.1; 7.5.2.). Les deux aspects sont essentiels
dans l'ƒglise pour rester fid•le ̂  son fondateur. La FŽdŽration
reconna”t implicitement le besoin de l'aspect institutionnel de
l'ƒglise lorsqu'elle en appelle aux Žv•ques (¤¤ 8.1.1-3.) aussi
bien quand, indirectement, elle demande, pour la formation,
de nouvelles suuciures en son sein (¤ 8.2.2,). Mais, dans le
m™me temps, la FŽdŽration reconna”t l'apport de Vatican II en
cherchant ˆ •tre ime prŽsence crŽatrice non-structurŽe de

l'ƒglise dans le monde (¤¤ 6.1.;6.4,), de m•me que l'ƒglise a
dŽplacŽ, au cours de l'histoire, l'accent mis sur l'institution qui
caractŽrisait le Concile de Trente vers une plus grande recon-
naissancedu r™lede l'EspritquiapportelaParoleau monde (¤¤
6.1.; 6.8.; 7.5.2-3.).

5) La tension entre parole et sacrement.

En tant qu'annonceurs de la Bibleˆ l'intŽrieur de la tradition

catholique, nous sommes conscients du fait que vivre les
ƒcritures n'implique pas simplement une proclamation de la
Parole en tant que parole (¤ 8.3.4.3.), mais aussi bien une
dimension sacramentelle culminant dans l'Eucharistie (¤ 5.5).
Les deux aspects sont prŽsents dans la Messe, cenu^e de la vie

catholique (¤ 7.2.).

6) La tension entre les buts et les moyens.

La Bible est une collection de documents fascinants sur le

monde ancien, sur des peuples qui s'expriment en elle, sur des

Suites de l'Assemblee Pleni•re de Bogota

Sous cette rubrique, sont publiŽs dans ce Bulletin des commentaires sur la DŽclaration finale et des Žchos de
la vie de la FŽdŽration se situant dans le prolongement et le dŽveloppement des orientations de l'AssemblŽe

1 U n c o m m e n t a i r e

de la dŽclaration finale de Bogotˆ

Le P•re Swetnam, sj, professeur ˆ l'Institut Biblique Pontifical et
coordinateur des membres de la FŽdŽration de Rome, propose ici
u n c o u r t c o m m e n t a i r e d e l a D Ž c l a r a t i o n F i n a l e d e l ' A s s e m b l Ž e d e

Bogotˆ. Nous le remercions vivement pour cette contribution.
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cultures diffŽrentes de la n™tre, sur des techniques littŽraires
d'une force et d'une sensibilitŽ merveilleuse (cf. ¤¤ 7.4.2-4.).
Mais cette prŽsentation fascinante ne doit pas devenir un but en
soi, et ne doit pas faire oublier que le but de la Bible est de
rŽvŽler Dieu, dans sa trinitŽ et son unitŽ, comme P•re, Fils et

Esprit (¤¤ 7.1-2; 7.5.1.). Elle doit nous aider ̂  parvenir ̂  une
connaissance active de l'amour de Dieu qui rŽgit nos vies.

7) La tension entre ressources limitŽes et immensitŽ de
l'objectif.

Il y a une tension entre les ressources relativement limitŽes
de la FŽdŽration biblique catholique et l'objectif qu'elle se
propose d'attendre : aider tout l'ƒglise ̂  se prŽoccuper de la
nouvelle ŽvangŽlisation (¤ 4.1.).

La FŽdŽration, si elle prend au sŽrieux cet objectif, doit
travailler en accord avec les autres organisations et mouve
ments de l'ƒglise de fa•on ̂  partager leur fa•on de voir. Pour
cela il est demandŽ ˆ la FŽdŽration rien de moins que de

ÇcariographierÈ la fa•on dont les ƒcritures peuvent toucher la

vie chrŽtienne aujourd'hui, et celle dont elles peuvent la
loucher demain.

8) La tension entre la demande d'un Synode des
Žv•ques sur le Çminist•re pastoral biblique>^ et l'Žtat
a c t u e l d e l a c o n n a i s s a n c e s u r c o m m e n t m e t t r e e n

place un tel minist•re pastoral biblique.

Par cet appel (¤ 8.1.3.), la FŽdŽration promet implicitement

decoopŽrerpourlesprŽparatifs d'un tel Synode. Le temps pour
une telle coopŽration commence maintenant : la FŽdŽration
devrait encourager ses membres de solliciter ceux qui ont
l'expŽrience du minist•re pastoral biblique afin qu'ils rassem
blent des suggestions, des idŽes, des tŽmoignages qui pourront
•tre utilisŽs quand le temps viendra de prŽparer un tel synode.

James Swetnam, sj
Coordinateur subrŽgional pour les centres internationaux ˆ
R o m e ( t e x t e o r i g i n a l e n a n g l a i s )

La pratique de la Lectio Divine
dans l a pas to ra l e b i b l i que =

Voici le texte de rinterventlon du cardinal Martini, archev•que de Milan, le 13 dŽcembre
dernier lors de la cŽlŽbration des 25 annŽes de la Constitution conciliaire Del Verbum.
Cette cŽlŽbration Žtait organisŽe par le Conseil Pontifical pour l'UnitŽ des ChrŽtiens ˆ
l'UniversitŽ GrfŽgorienne de Rome?-.

Pour une prŽsentation de la "lectio divina" par le cardinal Martini, se reporter au
Bulletin DEi VEBUM n¡10, pages 16-18.

m i

L'enseignement de Del Verbum

Pour cette rŽflexion, je voudrais partir d'une phrase qui
se trouve dans le ÇDocument finalÈ du Synode des
Žv•ques de 1895 ˆ l'occasion du vingti•me anniversaire
du Concile Vatican II. Dans la seconde partie du Docu
ment - Çla Parole de DieuÈ - on peut lire : dans le contexte
de la prŽdication de l'ƒvangile, Çappara”t l'importance
de la Constitution dogmatique Dei Verbum qui ŽtŽ trop
nŽgligŽe, mais que toutefois Paul VI a proposŽ ˆ nouveau
d'une fa•on plus approfondieet actuelle dans l'Exhortation
Apostolique Evangelii NuntiandiÈ.

Pour mieux comprendre la raison de cette ÇnŽgligenceÈ
dans la lecture de Dei Verbum durant les vingt, et m•me
maintenant vingt-cinq demi™rcs annŽes, commen•ons
par relire quelques passages de cette Constitution :

ÇIl est nŽcessaire que toute la prŽdication ecclŽsiasti
que comme la religion chrŽtienne elle-m•me soit nourrie
et guidŽe par la sainte ƒcritureÈ qui constitue Çpour les
fils de l'Eglise soliditŽ de la foi, nourriture de l'‰me,
source pure et Žtemelle de vie spirituelleÈ (n" 21).

ÇIl faut que l'acc•s ̂  la sainte ƒcriture soit largement
ouvert aux fid•les du ChristÈ (n¨ 22); ÇIl est nŽcessaire
que tous les clercs, en premier lieu les pr•tres du Christ et
les autres qui, comme diacres ou catŽchistes, s'emploient
lŽgitimement au minist•re de la parole, s'attachent aux
Ecritures par une lecture sacrŽe assidue et par une Žtude
poussŽe (...). ƒgalement, le saint Concile exhorte avec
force et de fa•on particuli•re tous les fid•les du Christ,
principalement les religieux, pour qu'ils acqui•rent par
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une frŽquente lecture des ƒcritures divines Çune Žmi-
ncnte science de JŽsus-ChristÈ (Ph 3,8). ÇL'ignorance
des ƒcritures est, en effet, l'ignorance du ChristÈ (Saint
JŽr™me) (n¨ 25). Et encore, plus loin : ÇQu'ils se souvien
nent que l'oraison doit aller de pair avec la lecture de la
sainte ƒcriture pour que s'Žtablisse un dialogue entre
Dieu et l'homme; car Çnous lui parlons quand nous
prions; nous l'Žcoutons, quand nous lisons les oracles
divinsÈ (Saint Ambroise)È (n¨ 25).

Ç Ainsi donc, par la lecture et l'Žtude des saints Livres

"que la parole de Dieu accomplisse sa course et soit
glorifiŽe" ^2 Th 3,1), et que le trŽsor de la rŽvŽlation
confiŽ ̂  l'Eglise emplisse de plus en plus les coeurs des
hommes. De m•me que la vie de l'ƒglise re•oive une
accroissement de la frŽquentation assidue du myst•re

eucharistique, de m•me il est permis d'espŽrer un nouvel
Žlan de vie spirituelle d'une vŽnŽration accrue de la
Parole de Dieu qui "demeure pour l'ŽternitŽ" (Is 40,8; cf.
1 Pierre 1,23-25)È (n¨26).

Nous pouvons synthŽtiser ainsi l'enseignement du
C o n c i l e c o n c e r n a n t n o t r e t h • m e :

- tous les fid•les doivent avoir acc•s et de fa•on directe

ˆ l'ƒcriture;
- ils doivent la Wtz frŽquemment et volontiers;
- ils doivent apprendre ˆ prier ˆ partir de la lecture

directe de la Bible,
- tout ceci afin de conna”tre le Christ JŽsus, parce qu'on

ne peut le conna”tre en dehors des ƒcritures, et le conna”tre
de fa•on Žminente.

Les paroles de la constitution Dei Verbum sont donc
tr•s fortes et neuves par rapport ˆ ce que l'on retenait dans
les Žpoques prŽcŽdentes. Dans l'ƒglise catholique, en
effet, le peuple lisait tr•s peu la Bible par une lecture
directe. II s'autorisait ˆ Žcouter le plus souvent les Žvan

giles. (Il y avait, entre autres, beaucoup de personnes qui
ne savaient pas lire). Mais la nouvelle situation culturelle
a suggŽrŽ aux P•res du Concile d'inviter tous les fid•les
ˆ Žcouter le texte sacrŽ, de les inviter ˆ l'exercice de la
lect io div ina.

L ' invitat ion ˆ la lectio divina a-t-el le ŽtŽ entendue ?

Ë vingt cinq annŽes du Concile, peut-on dire que cette
invitation a ŽtŽ souvent lancŽe par le Magist•re ? qu'elle
a ŽtŽ entendue par la communautŽ chrŽtienne ?

Le Synode des ƒv•ques de 1985 a affirmŽ que la
Constitution dogmatique sur la RŽvŽlation divine avait
ŽtŽ trop nŽgligŽe. 11 m'apparait qu'a aussi ŽtŽ nŽgligŽe
l ' i n v i t a t i o n ˆ l a l e c t i o d i v i n a .

1. En relisant, par exemple, le Directoire GŽnŽral Ca-
tŽchŽtique de 1971-1972, un tcxtetr•sricheet inspirŽ de
Dei Verbum , l̂  o• ce document parle de l'ƒcriture
comme l'‰me de la catŽch•se, je me suis aper•u que
jamais n'Žtait mentionnŽe la lectio comme un instrument
apte ˆ mettre les fid•les en contact avec la Parole.
L'omission est intŽressante, parce que le document est le
fruit de nombreuses collaborations. Cela signifie donc
que personne n'apensŽˆsoulignercetimportant moment
dans la catŽch•se.

De m•me dans \q Document de base pour la CatŽch•se
en Italie, publiŽ dans les annŽes 70, on ne parle pas de la
lectio divina. Dans le m•me Document final du Synode
extraordinaire de 1985, on cite l'exhortation Evangelii
nuntiandi comme une reprise significative de Dci Verbum.
Ce document de Paul VI recueille les fruits du Synode de
1974 sur le th•me de l'ŽvangŽlisation; nous pouvons
donc penser que si, ˆ cette session, de nombreux P•res
avaient insistŽ surla lectio, celle-ci auraitŽtŽmentionnŽe.
En fait, Evangelii nuntiandi, a propos des voies de

l'ŽvangŽlisation, souligne le tŽmoignage de la vie, la
prŽdication, la liturgie de la Parole, la catŽch•se dans le

sens d'un enseignement religieux systŽmatique, l'utilisa
tion des mass media, le contact personnel, les sacrements
et la dŽvotion populaire en tant que manifestation de la
religiositŽ, mais ne parle pas de la lectio divina.

Le document Catechesis tradendae ne la mentionne

pas Žgalement, m•me s'il est un fruit du Synode, et m•me
s'il a ŽtŽ influencŽ par De/ Verbum (1).

Je voudrais cependant citer un document de la pŽriode
immŽdiate de l'apr•s Concile qui accueille clairement les
insistances de Dei Verbum.. Je le fais d'autant plus vo
lontiers que nous trouvons dans l'annŽe de la cŽlŽbration
du quatri•me centenaire de l'institution de la Compagnie
de JŽsus. Il s'agit de la XXXI CongrŽgation gŽnŽrale des

jŽsuites, qui s'est tenue en 1965-66.
Dans le dŽcret sur la pri•re on parle du ÇtrŽsor des

Ecritures confiŽ par l'ƒpoux ˆ l'Eglise, pour qu'elle
dirige et alimente la vie chrŽtienneÈ et on en dŽcrit la
valeur avec des paroles certainement inspirŽes du chapitre
VI de Dei Verbum : ÇSource pure et Žtemelle de vie
spirituelle, de pri•re et de renouvellement de la vie
religieuseÈ. On rappelle ensuite que Çtoute la Tradition
de l'ƒglise rappelle opportunŽment que l'ƒcriture ne
devient pour nous parole de salut qu'ˆ la condition d'•tre
entendue dans la pri•re et de conduire ˆ l'obŽissance de
la foi. La lectio divina selon l'usage tr•s antique de la vie
religieuse, requiert une totale disponibilitŽ envers Dieu
qui parle et la componction du c^ur sous l'action de
l'ŽpŽe ̂  double tranchant qu'est l'ƒcriture qui continuel
lement nous invite ˆ la conversionÈ (Decr. de Oratione,
n¨ 6).
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Le m•me dŽcret donne en conclusion cette recomman

dation : ÇLa lecture et la mŽditation de la sainte ƒcriture
ou lectio divina sera tenue par tous en grande estime et
pratiquŽe fid•lement. Au moyen de cette lecture, tous
s'efforceront d'acquŽrir une profonde familiaritŽ avec la
Parole de Dieu, d'Žcouter les appels divins, d'entendre
intimement l'histoire du salut par laquelle le myst•re du
Christ se prŽpare, s'accomplit et se poursuit dans la vie de
l'ƒglise (n¡ 14). ÈNous avons ici une description lucide
des principales caractŽristiques de la lectio divina, sur
laquelle je dirais encore un mot plus loin.

Il appara”t donc que les documents officiels ne man
quent pas de rŽfŽrences ˆ l'utilisation spirituelle de
l'ƒcriture, m•me si les orientations du chapitre VI de Dei
Verbum attendent encore d'•tre pleinement suivies dans
la vie des communautŽs chrŽtiennes. Je reliens en effet

que la catŽch•se particuli•rement, instrument fondamen
tal de l'Žducation chrŽtienne, doit nŽcessairement inclure
la connaissance du Christ JŽsus gr‰ce aux Žvangiles, lus
dans le cadre de l'ƒcriture enti•re. La lectio divina est une
part tr•s importante de l'apprentissage et de la commu
nica t ion de la fo i .

2. Bien qu'elle soit peu mentionnŽe dans les documents
des vingt cinq derni•res annŽes, la lectio et l'acc•s direct
des fid•les ˆ la Bible se sont beaucoup dŽveloppŽs, mais
avec des vicissitudes qui peuvent expliquer le manque
d'insistance relevŽ dans les textes du magist•re.

Enzo Blanchi, dans une Žtude sur la place centrale de la
Parole, depuis le Concile jusqu'ˆ aujourd'hui, reconna”t
que: ÇMesurer dans un bilan prŽcis et completÈ ce qui
s'est rŽalisŽ dans ces annŽes Çn'est possible qu'ˆ partir
d'une recherche approfondieÈ, mais Çil est possible de
d i s c e r n e r c o m b i e n l e s d o c u m e n t s S a c r o s a n c t u m

Concilium et Dei Verbum ont ŽtŽ les textes les plus fŽ
conds, contenant des virtualitŽs majeurs, et les plus
largement re•us en regard des autres textes conciliaires,
au delˆ m•me des obstacles et des difficultŽs objectives
rencontrŽs sur le chemin de la rŽformeÈ (2).

Ce fruit du Concile est un fait. Nous devons cependant
considŽrer aussi les vicissitudes que j'ai ŽvoquŽes, de la
lecture directe de la Bible aupr•s des particuliers comme
dans les communautŽs. Ayant dŽjˆ, ˆd'autres occasions,
alertŽ sur les risques encourus dans les annŽes rŽcentes,
je me bornerais ˆ les mentionner bri•vement :

a) Ledangerd 'une utilisationformelle de l'ƒcriture, par
exemple dans l'Žlaboration de projets pastoraux, existe
encore . Dans le d ioc •se de M i lan nous avons demandŽ ˆ

plus de miUe paroisses de travailler ensemble ˆ un projet
pastoral et il est significatif de voir comment la Bible s'y
trouve prŽsente. On s'aper•oit que les plans sont bibliques
parfois plus par les citations que par l'in.spiration; ils ne
rŽ.sultent pas d'une Žcoule inconditionnŽe et dŽsintŽres
sŽe de cette Parole qui change nos existences.

b) le second danger est celui du dŽbordement de la
lectio en dehors du champ de la Tradition et de l'ƒglise.
L'ƒcriture est lue non seulement en sa fonction de critique
de nos idoles, mais aussi de celle faite sans discernement
de l 'o rdre Žtab l i e t de toutes choses.

Ce type de lecture a beaucoup refroidi l'enthousiasme
en faveur de la lectio divina et explique les lŽsistances

que l'on constate aujourd'hui envers sa pratique.

c) le troisi•me dangerest celui d'iwserv/rleTexte sacrŽ
ˆ des idŽologies prŽexistantes (politiques, sociales et
philosophiques), en l'utilisant comme preuve ou comme
appui.

Dans tous ces cas la lecture tend ˆ sortir du contexte

vital dans lequel la Bible est nŽe et s'est transmise. C'est
pourquoi le P•re Feldk‰mper a parlŽ de lecture contex
tuelle ̂  l'intŽrieur de la Tradition et de l'ƒglise. Extraite
de cette matrice la lectio n'est plus lectio divina. Le do
cument final du Synode de 1985, en ayant dit que Dei
Verbum a ŽtŽ nŽgligŽe, allait plus loin en mettant en garde
contre une lecture partielle : ÇL'exŽg•se du sens original
de l'ƒcriture, recommandŽ vivement par le Concile, ne
peut •tre sŽparŽ de la Tradition vivante de l'ƒglise ni de
l'interprŽtation authentique du Magist•reÈ.

DŽs lors, on comprend mieux la dŽfiance decesdemi™res
annŽes vis-ˆ-vis de Dei Verbum. La crainte reste qu'en
mettant l'ƒcriture au centre, il puisse en dŽriver des
formes de pensŽe et de vie pastorale qui ne soient pas
pleinement ecclŽsiales. Ceci explique peut-•tre pourquoi
aujourd'hui des communautŽs et des groupes tendent ˆ
mettre la Bible sous le boisseau. Il s'agit probablement de
communautŽs dŽjˆ atteintes par une certaine forme de
paresse ou qui ont choisi d'autres formes pour renforcer
la vie communautaire, en cherchant par exemple
l'authenticitŽ de la vie chrŽtienne dans l'accomplisse
ment d'objectifs particuliers, dans des engagements

pratiques, oubliant que tout ceci na”t de la force de la
Parole, et que la Parole est gŽnŽratrice de la communautŽ.

En tout cas nous sommes aujourd'hui dans une situa
tion qui, ̂  mon avis, ne correspond pas aux perspectives
du Concile. Nous risquons de perdre l'enthousiasme

provoquŽ parle chapitre VI de Dei Verbum qui, en rŽalitŽ,
est la base de tout projet pastoral. Nous oublions les dures
paroles de saint Jean Chrisostome: ÇPour devenir des
chrŽtiens adultes, il faut acquŽrir une intimitŽ avec les
ƒcrituresÈ (cf. Sur la lettre aux ƒphŽsiens. Discours sur
l'Žducation des fils)'. Cet imposant P•re de l'ƒglise dit
encore : ÇCelui qui vit sans la lectio, exerce une pratique

sataniqueÈ (Sur Matthieu 2,5). Ambroisc lui fait Žcho:
ÇChaque jour lisez et mŽditez la parole de Dieu, prenez
comme conseillers Mo•se, IsaVe, Pierre, Paul, Jean...
Parlez avec eux, mŽditez avec eux tout le jourÈ (Sur le
Psaume 118). ÇLa lecture produit l'assiduitŽ, l'assiduitŽ
produit la familiaritŽ, la familiaritŽ produit et accro”t la
foiÈ (JŽr™me, Lettre 45,2).

L'Eglise antique fondait toute sa pastorale sur l'ƒcri
ture et tendait aussi, selon que les temps et la culture des gcas

lepennettaicnt,ˆuncontaapereonneldcsfid•lcsaveclaParolc.
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Qu'est-ce que la lectio divina ?

Avant d'examiner cette demande cruciale qui est de
savoir s'il est possible ou non, en pratique, qu'une lectio
divin‰ devienne le fait de tout un peuple et donc constitue
un instrument de la pastorale ordinaire, je voudrais sou
ligner des aspects de la lectio ˆ ne pas oublier si l'on veut
mesurer le dŽfi qui est ˆ relever.

Souvent, en effet, on risque d'appeler "lectio" n'im
porte quelle lecture de la Bible pourvu qu'elle soit, de
quelque mani•re, en lien avec la pri•re. Il n'est pas rare
aussi que l'on cherche ˆ faire de la ÇthŽologie bibliqueÈ
en traitant de th•mes de l'un ou l'autre Testament, ou en
cherchant des actualisations ˆ partir d'un passage choisi
par hasard ou prŽsentŽ par la liturgie. Tout ceci fait partie
de la lectio, mais ne la dŽfinit pas encore dans sa carac
tŽristique profonde. Il ne suffit pas non plus pourdŽsigner
la lectio de recourir ˆ une certaine mŽthodologie, ce

pendant tr•s utile, qui prŽvoit des moments distincts
comme la lectio, limŽditatio, Voratio, la contemplatio, etc.
Il ne s'agit pas simplement de lire des passages prŽcis
selon une mŽthode donnŽe, m•me si chaque moment
particulier de la lectio se rŽf•re ˆ ces caractŽristiques.
^ ÇLa lectio divina est une lecture continue de toutes les
ƒcritures, dans laquelle chaque livre et chacune de ses
sections sont lues successivement, ŽtudiŽs et mŽditŽs,

comprise et gožtŽe en recourant au contexte de toute la
rŽvŽlationbiblique,AncienetNouveauTestament. Parson
adhŽsion simple et humble face au texte biblique entier,
la lectio divina est une pratique d'obŽissance totale et
inconditionnŽe ˆ Dieu qui parle; l'homme devient un
a u d i t e u r a t t e n t i f d e l a P a r o l e . . . L a L e c t i o d i v i n a n e s Ž

lectionne pas de textes adaptŽs ou de th•mes et arguments

dŽjˆ choisis par le lecteur ou par la communautŽ qui lit.
Elle n'adopte pas non plus le procŽdŽ des "th•mes bibli
ques" prŽfŽrant au contraire se tenir au dehors de tout
choix thŽologique du message biblique. Elle part de la
Parole de Dieu et la suit pas ˆ pas du dŽbut ˆ la fin. Le
lectio divina suppose et prend au sŽrieux l'unitŽ de toutes
les ƒcritures.È

J'ai voulu citŽ largement ces paroles de F.Rossi de
Gasperis dans une Žtude stimulante (Bibbia ed esercizi
spirituali, Torino 1982, p. 33) parce que je consid•re qu'il
pose le probl•me d'une mani•re lucide et un peu provo
catrice. Est-il possible de faire de cette lectio une rŽalitŽ
populaire, traduisiblc dans la vie pastorale de la com
m u n a u t Ž ?

Je n'ai pas de rŽponse ˆ cette interrogation, mais
seulement des tentatives que je vais dŽcrire. Je pense qu'il
faut voir clairement le dŽfi , tout en maintenant notre
confiance dans le cheminement global que l'ƒglise fait
faire ˆ ses fid•les dans la liturgie. Le Icctionnaire rŽnovŽ
veut mettre le fid•le au contact de toute l'ƒcriture gr‰ce
au cycle des trois annŽes pour les dimanches et ̂  celui des
deux annŽes dans les lectures fŽriales. C'est ˆ cette

lecture globale de l'ƒglise qu'il faut faire rŽfŽrence, en
aidant chacun des fid•le ˆ placer la lectio qui lui est
proposŽe dans le cadre de l'ƒcriture enti•re et en lui
montrant comment rechercher et trouver par lui-m•me
les rŽfŽrences qui projettent une lumi•re sur chaque
passage. C'est pourquoi nous revenons maintenant ˆ la
question concr•te que nous avons posŽe.

Une pratique pastorale de la lectio divina est-elle possible?

Ë celte demande, qui na”t des rŽflexions prŽcŽdentes, je
chercherais ˆ rŽpondre ˆ partir d'expŽriences.

Une pratique pastorale de la lectio est-elle vraiment
rŽalisable ? Est-il possible de tracer le cheminement de
l'ƒglise en ce domaine ? Comme vivre la lectio divina ̂
la base, m•me dans les communautŽs paroissiales les plus

simples ? Est-il possible d'en faire une rŽalitŽ pastorale
au niveau de tous les fid•les?

Ë peine arrivŽ ̂  Milan comme Žv•que, je me suis rendu
compte qu'ˆ une telle demande on ne peut rŽpondre par
aucun projet partiel, mais seulement par un programme

pastoral diocŽsain complet.

Un programme qui part avant tout de notre
ÇŽmerveillementÈ, c'est-ˆ-dire de ces attitudes contem
platives qui sont attachŽes ˆ la lecture du Texte sacrŽ;
rŽvŽrence, Žcoute, silence, adoration face au myst•re
divin, se mettre face ̂  l'ƒcriture comme Parole de Dieu.
Ë partir de cette dimension contemplative, on peut dŽ
velopper un projet de communautŽ qui soit fondŽ sur la
Parole comme rŽfŽrence premi•re, et promouvoir des
initiatives concr•tes capable de mettre la lectio divina ˆ la
portŽe de tous.

Il s'agit d'un idŽal d'o• nous sommes tr•s loins. J'es
p•re qu'un jouraura lieu un Synode universel dans lequel
on s'interrogera: comment avons-nous appliquŽ Dei


